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uNiR en congrès lundi à Kara

New World tV décroche les droits de diffusion de 4 
compétitions de l’ueFa

africtalents : Ouverture à lomé ce vendredi

Consultations éleCtorales en perspeCtive

Football

Forum de reCrutement

Dans la note d’invitation, 
Aklesso Atcholi porte à la 
connaissance des militants 
secrétaires préfectoraux 
et militants secrétaires 
communaux du Grand-Lomé 
que le parti UNIR tient son 

Congrès statutaire le lundi 26 
février 2024 à Kara.

« A cet effet, il est demandé à 
chaque secrétaire préfectoral et 
à chaque secrétaire communal 
du Grand-Lomé, de prendre 
les dispositions, en rapport avec le vice- président chargé de la région, pour désigner les 

délégués, suivant la fiche et 
le canevas en annexe à faire 
parvenir au Secrétariat Exécutif 
au plus tard le jeudi 22 février 
2024 », a détaillé la note.

Le secrétaire exécutif précise 
que les délégués devront se 
présenter déjà le dimanche 
25 février à partir de 12 
heures au Palais des Congrès 
de Kara pour les besoins des 
formalités.

Le Groupe NW TV élargit 
son portefeuille de droits 
médiatiques avec l’UEFA 
pour les compétitions de clubs 
pour les saisons 2024/2025, 
2025/2026 et 2026/2027 à 
savoir, UEFA Champions 
League, UEFA Europa 
League, UEFA Conference 
League et UEFA Youth 
League.  L’accord prévoit 
un partenariat avec l’UEFA 
pour la diffusion des quatre 
compétitions de clubs pour 
les trois prochaines saisons 
à partir de 2024/2025, dans 
26 territoires d’Afrique 
subsaharienne en français et 
dans les langues locales. 

Le Groupe New World 
TV pourra diffuser plus 
de 525 matchs en direct 

chaque saison de 2024/2025 
à 2026/2027 à partir des 
quatre compétitions de clubs 
de l’UEFA, ce qui représente 
plus de 96% des matchs 
de compétition de clubs de 
l’UEFA chaque saison.  Le 
Groupe explorera également 
des options pour collaborer 
étroitement avec les diffuseurs 
nationaux de ces 26 territoires 
afin de maximiser l’exposition 
médiatique des compétitions 
de clubs de l’UEFA.  Ce 
partenariat vient compléter 
les compétitions Premium 
du groupe panafricain qui a 
déjà finalisé des accords avec 
l’UEFA jusqu’en 2028 pour 
les compétitions nationales 
de football européen, dont 
l’Euro 2024 et 2028, la Ligue 
des Nations, les compétitions 

africaines avec un accord 
jusqu’en 2026 avec la CAF, 
ainsi que divers accords 
avec les ligues et coupes de 
football européennes, dont 
la Bundesliga et les coupes 
nationales en Angleterre, 
en Espagne, en Allemagne, 
en Italie et en France, entre 
autres.

« Nous sommes ravis d’avoir 
finalisé cet accord historique et 
fiers de lancer le nouveau format 
révolutionnaire des compétitions 
de clubs de l’UEFA qui mettra 
en vedette plus de clubs sur 
une période plus longue et avec 
beaucoup plus de matchs. Ce 
nouvel accord renforce notre 
position en tant que l’une des 
principales chaînes de sport sur 
le continent couvrant les plus 
grandes compétitions de football 

internationales. Nous sommes 
impatients de travailler avec 
l’UEFA et TEAM Marketing 
pour apporter les meilleurs 
moments de cette compétition 
prestigieuse à nos abonnés », 
a déclaré Nimonka Kolani, 
Directeur Général du Groupe 
New World TV. « Cet accord 
illustre davantage notre travail 
actif dans la région, où nous 
sommes désormais impliqués 
dans plusieurs événements 
sportifs mondiaux pour 
permettre aux populations 
africaines d’accéder à ces 
grandes compétitions à un prix 
abordable et dans leurs langues 
locales, y compris l’Éwé, le 
Lingala, le Wolof, le Bambara, 
le Haoussa et le Swahili sur les 
chaînes de télévision de New 
World TV et celles de nos 
partenaires à travers l’Afrique 

», a-t-il ajouté.

Pour rappel, New World 
TV est un groupe de 
télévision panafricain basé à 
Lomé, au Togo, offrant aux 
téléspectateurs d’Afrique 
francophone le meilleur 
contenu sportif, notamment 
toutes les compétitions de la 
CAF et la Coupe d’Afrique 
des Nations 2023 et 2025, 
les saisons de l’UEFA, 
Champions League 2024/25, 
2025/26, 2026/27, les 
saisons de l’UEFA Europa 
League 2024/25, 2025/26, 
2026/27; les saisons de 
l’UEFA Conference League 
2024/25, 2025/26, 2026/27, 
Bundesliga, Bundesliga 2, les 
compétitions des équipes 
nationales de l’UEFA jusqu’en 
2028 y compris l’Euro 2024 et 
2028, les compétitions FIFA 
2022 et 2023 et la FA Cup 
Anglaise.

Au total, New World TV 
dispose de dix-sept chaînes 
de télévision diffusées sur son 
bouquet ainsi qu’une centaine 
de chaînes éditées par ses 
partenaires couvrant le sport, 
le divertissement, la culture, 
l’actualité, les films, les séries 
et la musique.

Le Centre de conférences 
d’Ecobank Transnational 
Incorporated (E.T.I.) abritera 
la 4ème édition du forum 
AfricTalents Lomé les 23 et 24 
février 2024. Une opportunité 
pour les talents de promouvoir 

leur expertise, rencontrer des 
potentiels recruteurs ; et pour 
les entreprises, de dénicher les 
meilleurs talents.  Très ciblé, 
le nouveau format du forum 
permettra aux entreprises 
de toucher directement les 

meilleurs candidats.  « Les 
entreprises, qui viennent à 
AfricTalents, veulent, tout 
de suite, aller à l’essentiel. 
Donc, elles nous soumettent 
les profils qu’elles recherchent 
et nous, en tant que cabinet de 
recrutement, faisons un travail 
de présélection pour inviter les 
candidats qui y correspondent 
», a expliqué Diane Acouetey-
Anawi, coordinatrice des 
forums AfricTalents. Aux 
candidats : « Vous êtes jeune 
diplômé ou cadre expérimenté, 

vous êtes à l’écoute du marché 
et vous souhaitez donner un 
nouvel élan à votre carrière ? 
Inscrivez-vous dès à présent sur 
http://www.africtalents.fr »   

Aux recruteurs : « Vous 
cherchez le meilleur moyen de 
rencontrer les hauts potentiels 
du Togo, d’Afrique de l’ouest ou 
d’ailleurs, de vous constituer un 
vivier de candidats, de mettre en 
avant votre marque employeur 
et de communiquer sur vos 
activités en Afrique et par le 

Monde, contactez nos équipes 
via lome@africtalents.com. 
Nous nous ferons un plaisir de 
vous accompagner dans votre 
développement ! »

AfricTalents, c’est aussi des 
interventions de dirigeants 
et de DRH, des conférences 
d’experts liées à des thèmes 
d’actualités en Afrique ou 
encore des ateliers animés par 
des coaches expérimentés !

Union pour la République (UNIR) tient son congrès 
statutaire le 26 février prochain à Kara (420 km de Lomé). 
Le secrétaire exécutif du parti, Aklesso Atcholi a adressé 
une invitation aux militants secrétaires préfectoraux.

Le Groupe New World TV s’impose davantage dans le 
paysage audiovisuel africain. La chaîne panafricaine 
a acquis les droits UEFA pour les trois saisons à venir. 
New World TV devient donc le diffuseur en français 
et dans les langues locales de la majorité des matchs de 
l’UEFA Champions League et d’autres compétitions de 
clubs de l’UEFA dans les pays francophones d’Afrique 
subsaharienne jusqu’en 2027. L’information a été 
donnée au cours d’une conférence de presse organisée 
hier mercredi 21 février 2024 à Lomé.

Au cœur des enjeux du capital humain depuis plus de 25 
ans, Africsearch est l’acteur de référence de la promotion 
des Talents pour l’Afrique. C’est dans ce cadre qu’il 
organise chaque année le forum de recrutement 
AfricTalents, une passerelle entre les entreprises et les 
diplômés, cadres locaux ou de la diaspora.

Charles YAO
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le Groupe ecobank prime les entreprises « championnes »

« la caravane du breaking » : Grande finale ce samedi 24 février

« Zéro palu ! les entreprises s’engagent »

breakdanCe

Neuf entreprises et trois 
champions dont l’Honorable 
Aké Natondé du Bénin, 
Kenneth Mugisha président 
de « Malaria Free Uganda 
» et Samuel Asiedu Agyei, 
Directeur d’Anglogold 
Ashanti Malaria (AGAMAL) 
au Ghana ont été reconnus 
pour leurs contributions 
significatives à la hauteur de 6 
millions de dollars en nature 
et financière pour la lutte 
contre le paludisme entre 
2021 et 2024. Dans certains 
pays africains, le paludisme 
peut impacter la croissance 
du PIB jusqu’à environ 1,3% 
et fait par conséquent peser 
une charge importante sur les 
entreprises. La participation 
du secteur privé est essentielle 
pour dynamiser les objectifs 
nationaux et mobiliser 
davantage de partenaires et de 
ressources.

C’est dans ce contexte qu’en 
2020, le Groupe Ecobank, a 
lancé l’initiative « Zéro Palu 
! Les entreprises s’engagent », 
afin de mobiliser le secteur 
privé dans la lutte contre 
le paludisme. Depuis son 
lancement, l’initiative, mise en 
œuvre au Bénin, au Burkina 
Faso, au Ghana, en Ouganda 
et au Sénégal, a permis de 
récolter 6 millions de dollars 
en contribution financières et 
en nature.

« C’est vrai qu’Ecobank est 
présente dans 35 pays de 
l’Afrique Subsaharienne mais, 
lancer une telle initiative sur 35 
pays n’est pas possible. Alors, 
on a choisi les pays avec les forts 
taux de prévalence en étroite 
collaboration avec le Programme 
national de lutte contre le 
paludisme (PNLP). On s’est 
aussi rapproché d’Ecobank dans 
ces différents pays pour voir les 
intérêts des filiales de soutenir 
cette initiative. Ce qui nous a 
permis d’avoir ces cinq pays », 
a expliqué Elisa Desbordes, 
Directrices des Opérations de 
la Fondation Ecobank.

« Je suis ravi que les acteurs 
de l’initiative « Zéro Palu ! 
Les entreprises s’engagent » 
aient pu se réunir en un seul 
lieu pour honorer le travail 
accompli dans le cadre de ce 
projet et féliciter les partenaires 
pour leur grande réussite. Le 
partenariat RBM est justement 
un partenariat. La capacité de 
se réunir autour d’une même 
mission, dans le cadre d’une 
approche multisectorielle, pour 
collaborer et travailler ensemble 
à l’élimination du paludisme, 
me donne bon espoir que nous 
parviendrons à vaincre cette 
maladie. Je félicite les lauréats 
qui ont consacré du temps et 
des ressources à cette cause, 
et je remercie le gouvernement 
togolais, la Fondation Ecobank 

et Speak Up Africa pour 
leur détermination constante 
à soutenir cette lutte. », a 
indiqué Philippe Batienon, 
représentant de RBM. « 
La santé et l’économie sont 
étroitement liées. Alors que le 
coût de traitement du paludisme 
et son impact sur nos économies 
africaines sont connus, il nous 
faut plus que jamais repenser la 
lutte contre cette vielle affection, 
évitable et traitable. Il est capital 
que nous travaillions ensemble 
pour renforcer l’engagement 
politique, coordonner les actions 
de toutes les parties prenantes 
et garantir un financement 
endogène durable dans chacun 
de nos États », a fait savoir 
Yacine Djibo, fondatrice et 
directrice exécutive de Speak 
Up Africa.

En ce qui concerne le résultat, 
c’est 6 millions de dollars 
USD qui ont été mobilisés 
en ressources financières et en 
nature par les 60 entreprises de 
ces cinq pays. Cette cérémonie 
marque ainsi la clôture de la 
phase pilote de l’initiative qui 
a été ponctuée de succès. Les 
leçons tirées permettront de 
documenter l’impact social 
que l’engagement du secteur 
privé peut jouer.

« En termes de contribution 
en nature, on a travaillé avec 
des entreprises qui n’étaient 
pas en mesure de faire des 
contributions financières pour 
différentes raisons, surtout avec 
la crise du Covid-19 mais qui 
ont quand même voulu jouer 
leur rôle d’acteur de changement 

et contribuer à l’initiative. 
Alors, avec les partenaires 
et le programme national de 
lutte contre le paludisme, on 
a identifié les activités que ces 
entreprises pourraient soutenir 
et appuyer », a laissé entendre 
Elisa Desbordes.

Selon les premiers 
responsables de cette 
initiative contre le 
paludisme, par exemple 
au Bénin, une entreprise 
de télécommunications, 
notamment MTN Bénin 
a choisi l’approche de 
campagne SMS, en mettant à 
disposition sa plateforme pour 
partager des informations 
et en particulier renforcer 
la campagne de distribution 
de moustiquaires imprégnés. 
Ainsi, ils ont envoyé des 
SMS aux communautés dans 
les régions concernées pour 
leur rappeler l’utilisation des 
moustiquaires.

Au Burkina-Faso, une 
imprimerie a imprimé un 
certain nombre d’affiches et de 
bannières qui ont été affichées 
dans les rues d’Ouagadougou 
et dans d’autres villes du 
pays, avec des messages de 
sensibilisation et des messages 
de rappel aux populations 
pour qu’elles puissent dormir 
sous les moustiquaires.

« On est très satisfait, même si 
au début l’initiative, a connu 
des difficultés avec la crise du 
Covid qui a impacté le secteur 
privé africain en particulier 
les PME. A la suite, un réel 

effort de sensibilisation, voire de 
collaboration a été fait auprès 
de ces PME pour pouvoir leur 
montrer et leur expliquer que 
malgré tout, elles ont un rôle 
à jouer et ce rôle est important 
parce que d’abord, il en va du 
bien-être de leurs employés et 
des familles de leurs employés 
et aussi, à la même occasion de 
lutter contre l’absentéisme mais 
également de pouvoir s’assurer 
que le paludisme n’a pas 
d’impact sur leur productivité 
et leur chiffre d’affaires », a 
affirmé Elisa Desbordes.

La soirée de récompenses a 
permis aussi aux représentants 
de programme national de 
lutte contre le paludisme 
de ces 5 Etats de l’initiative 
mais également, les collègues 
d’Ecobank des filiales de ces 5 
pays de discuter des résultats, 
tirer des leçons, partager 
les difficultés et essayer de 
capitaliser sur cette 1ère 
phase pour voir comment la 
suite peut être. De la même 
manière, une évaluation est 
en train d’être terminée pour 
savoir quelles sont les choses 
qui ont été bien faites et les 
celles à améliorer. Aussi, il a 
été question de réfléchir sur 
à quoi une seconde phase 
de cette initiative pourrait 
ressembler pour pouvoir être 
sûr avec comme objectif que 
l’impact soit plus important 
et durable pour pouvoir 
vraiment  transformer la vie de 
nos communautés et s’assurer 
que le paludisme puisse être 
éliminé du continent

Selon l’OMS, malgré les efforts 
mondiaux soutenus pour faire 
baisser les cas de paludisme, 
249 millions ont été recensés 
en 2022, dont 94% en Afrique 
subsaharienne. Cette maladie 
pourtant évitable et traitable a 
causé 608 000 décès dans le 
monde.

Sous le thème « Le breaking, 
nouvelle discipline olympique 
: quels enjeux pour les B-Boys 
et B-Girls Togolais ? », cette 
caravane a parcouru toutes 
les régions du Togo depuis 
octobre 2023. Elle a proposé 
diverses activités, dont 
des ateliers participatifs de 

formation, des workshops, 
des séances de sensibilisation 
sur l’environnement par le 
sport, visant à renforcer les 
compétences des danseurs 
pour une pratique plus 
professionnelle, ainsi que 
des battles régionaux pour 
sélectionner les meilleurs en 

vue de la grande finale.La 
clôture de cette caravane aura 
lieu ce samedi 24 février 2024 
à partir de 15h00 au stade 

omnisports de Lomé, terrain 
de basket-ball. La FTDS invite 
la communauté du breakdance 
à ne pas manquer ce spectacle 

captivant qui s’annonce. Au 
programme, des artistes de 
renom tels que Small Poppy 
et Shad seront présents pour 
mettre le feu à la scène et 
faire vivre une expérience 
inoubliable aux jeunes auprès 
de qui la discipline prend de 
l’envergure.

« La Caravane du Breaking 
» est une initiative labellisée 
IMPACT 2024 qui vise à créer 
une dynamique collective 
autour de l’héritage des Jeux 
Olympiques Paris 2024.

Arrivée à terme après quatre ans, l’initiative « Zéro Palu ! 
Les entreprises s’engagent », lancée en 2020 par le Groupe 
Ecobank avec l’aide de sa Fondation, en collaboration 
avec l’ONG Speak Up Africa et le Partenariat RBM a 
connu son épilogue vendredi dernier 15 février dernier 
à Lomé. Une cérémonie officielle de remise de prix 
aux « champions » de l’initiative a été donc organisée 
à travers une soirée pour les célébrer. Cette soirée a vu 
la participation d’une centaine de chefs d’entreprises 
et représentants de gouvernement et d’organisations 
des cinq pays qui ont pris part à ce programme, à 
savoir le Bénin, le Burkina Faso, le Ghana, le Sénégal 
et l’Ouganda. Le but de l’initiative est de mobiliser 
davantage les acteurs du secteur privé de ces cinq pays 
pour contribuer à la lutte contre le paludisme.

La « Caravane du Breaking », lancée officiellement en 
octobre 2023, touche à sa fin le samedi 24 février 2024. 
Cette initiative, organisée par la Fédération Togolaise 
de Danse Sportive (FTDS), vise à promouvoir et à 
professionnaliser le « breakdance », désormais reconnu 
comme une discipline olympique.
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Du 15 au 19 février 2024, 
la Fédération Togolaise de 
Danse Sportive (FTDS), en 
collaboration avec le CNO-
TOGO et la Solidarité 
Olympique, a organisé 
un stage technique pour 
entraîneurs de breaking niveau 
1. Au regard de l’engouement 
autour de cette discipline 
admise dans l’olympisme 
depuis le 07 décembre 2020 
et qui prend de l’envergure 
auprès de la jeunesse, la 

FTDS s’est inscrite depuis sa 
création dans une démarche 
de professionnalisation et 
de restructuration de la 
communauté et de ses acteurs.

Durant cette formation 
intense de cinq jours sous 
la houlette de Joao Mario 
Oliveira Freitas alias Bboy Max 
dépêché à Lomé par World 
DanceSport Federation 
(WDSF), les participants 
ont appris « les niveaux du 
breaking », « la définition du 
TRICKS », « le Flowbreak 

Up », « les bases techniques 
du breaking (Footwork, Baby 
Freez + Clash, Top Rock + 
Battle Rock en bounce) », « les 
critères et systèmes de jugement 
utilisés pour les championnats 
nationaux et internationaux ». 
Ils ont également fait beaucoup 
d’exercices pratiques. « Je suis 
très fier d’être au Togo et de 
pouvoir assurer cette formation 
sur ce projet de la Solidarité 
Olympique. Et j’ai vu des 
participants très déterminés, 

engagés et disciplinés. J’ai 
constaté que le Togo a un bon 
niveau dans le breaking sur le 
plan africain et c’est important 
de le souligner. Il faut accentuer 
le travail qui doit se faire à la 
base et évoluer en se fixant 
des objectifs clairs et précis », 
a déclaré l’expert Joao Mario 
Oliveira Freitas alias Bboy 
Max.
A cette occasion, l’athlète 
Nomegnon Agbo alias B-girl 
Jeanny a été officiellement 
présentée à la presse. 
Sélectionnée par World 

DanceSport Federation 
(WDSF), la Fédération 
Internationale de Danse 
Sportive, via le Comité 
International Olympique, 
pour participer aux séries 
de qualification olympique à 
Shanghaï (Chine) en mai, puis 
à Budapest (Hongrie) en juin, 
elle n’a pas caché sa joie. « Avec 
le travail que nous avons eu à 
faire avec l’expert international, 
je me suis motivée et surprise 
de mon niveau. Je suis prête à 
aller défendre à aller défendre 
les couleurs nationales à ces 
deux compétitions et obtenir la 
qualification pour les JO Paris 
2024 », a laissé entendre B-girl 
Jeanny. La FTDS a précisé 
lors de cette rencontre avec la 
presse que B-girl Jeanny avait 
participé l’année dernière 
au championnat africain de 
breaking à Rabat et a pu ainsi 
intégrer le ranking mondial.

« Nous pouvons noter 
aujourd’hui le breaking auquel 
il reste deux compétitions pour 
pouvoir se qualifier pour les JO 
Paris 2024. Nous avons de fortes 
chances de qualifier 10 athlètes 
togolais à ces Jeux. C’est notre 
objectif. Nous voulons assurer 
de très bons préparatifs pour nos 
athlètes engagés dans plusieurs 
disciplines dont la boxe, la 
gymnastique rythmique, 
le triathlon, l’athlétisme et 
l’aviron dont l’athlète, boursière 
olympique, est la première 
togolaise qualifiée aux JO Paris 
2024 », a affirmé Deladem 
Akpaki, président du CNO-
TOGO.

« Nous avons décidé de rompre 
avec notre ancien schéma 
consistant à se contenter 
des places d’universalité 
pour participer aux Jeux, 
sans véritable ambition de 
performance. Depuis le début 
de notre mandat, nous nous 
sommes engagés à changer 
cette approche, à travailler 
intensément pour hisser le 
niveau de nos athlètes et à aspirer 
à des résultats significatifs », a-t-
il ajouté.

Une première au niveau 
des journalistes

La presse togolaise sera 
également représentée pour 
la couverture médiatique de 
JO Paris 2024. A l’issue d’un 
appel à candidatures lancé 
par le CNO-TOGO dans le 
cadre d’un partenariat avec 
CFI Médias, le journaliste 
Daniel N’danou Dodjagni, 
Secrétaire Général Adjoint de 
l’Association des Journalistes 
Sportifs Indépendants du 
Togo (AJSIT) est sélectionné 
par le jury de CFI Médias pour 
couvrir les JO Paris 2024. Il a 
été présenté à la presse lundi 
dernier lors de la rencontre 
avec les médias.

« Sa proposition de couverture 
était plus classique (et ne 
prend pas en compte l’aspect 
genre, fortement mis en avant 
par les deux autres). Elle est 
la plus complète. L’audience 
qu’il propose est également 
bien plus large que pour les 
deux autres.  Nous pourrons 
notamment nous appuyer sur 
son rôle au sein de l’association 
des journalistes sportifs », a 
informé le jury de sélection.

Ce programme vise à faciliter 
la couverture des Jeux par 
des personnes journalistes 
subsahariennes francophones 
formées qui se constitueront 
en une rédaction éphémère 
à Paris, le temps des jeux. 
Au total, 15 pays d’Afrique 
francophone dont le Togo, 
seront sélectionnés pour la 
couverture des JO Paris 2024 
en France, mais 45 dont 
trois par pays, bénéficieront 
d’une formation en ligne. La 
formation se fera sous forme 
de quatre webinaires avec des 
thématiques spécifiques. 

La désignation des journalistes 
bénéficiaires est déterminée 
par une grille de notation 
objective et s’appuiera sur 
l’expérience du ou de la 
journaliste, sur sa proposition 
de couverture éditoriale 
(en prenant en compte la 

possibilité de ne pas accéder 
aux compétitions, faute 
d’accréditation) et l’audience à 
laquelle sa production pourra 
prétendre. (Audience du 
média, notoriété personnelle).
Cette première formation vise 
à renforcer les connaissances 
des bénéficiaires sur le 
sport de haut niveau et plus 
spécifiquement sur les jeux 
olympiques. A défaut de 
pouvoir se rendre à Paris, les 
journalistes seront en mesure 
d’apporter un contenu 
pertinent tant en amont de 
l’évènement que pendant. 

Le premier webinaire sera 
consacré à l’environnement 
olympique : Histoire du 
mouvement olympique ; la 
charte olympique ; les valeurs 
de l’olympisme ; les symboles 
et traditions de l’olympisme ; la 
promotion de la paix par les JO 
; les organisations nationales 
et internationales, les Jeux 
olympiques de la jeunesse. 

JOJ ; les jeux paralympiques 
; les femmes et les JO... Le 
deuxième sera axé sur les 
sportifs de haut niveau : leur 
détection, leur préparation, 
leur statut (inscription à la 
liste des sportifs de haut 
niveau, bourse olympique), 
les modes de qualification 
pour les JO, quotidien des 
sportifs, la vie après le haut 
niveau, anciens sportifs... Le 
troisième webinaire abordera 
la couverture du sport et à 
la diversification des genres 
et des thèmes (avant-papiers, 
portrait, en immersion avec 
la diaspora, ambiance hors 
stade, billets, analyse ...). Il 
insistera sur un traitement 
innovant pouvant s’exonérer 
d’une accréditation, à l’image 
des médias comme l’Equipe 
TV ou Trashtalk. Les sujets 
sur le sport au féminin seront 
également creusés.

Le quatrième webinaire 
concernera le travail 
préparatoire à la couverture des 
jeux qu’elle soit en présentiel  
ou à distance : construction 
d’une documentation sur 
les sportifs nationaux et 
sous-régionaux (statistiques, 
parcours, petites et grandes 
histoires...), travail sur le 
carnet d’adresses : entraineurs, 
sportifs, anciens sportifs, 
managers du sport, sociologues 
du sport, médecins du sport , 
etc. ; les outils mis à disposition 
des journalistes pendant les 
jeux : photos libres de droit, 
Paris Média Center...

paris 2024 en ligne de mire
olympisme

Le Comité National Olympique du Togo (CNO-TOGO) 
était en conférence de presse lundi dernier à son siège 
pour faire le point des préparatifs des athlètes en course 
pour les Jeux Olympiques Paris 2024, parler du stage 
technique pour entraîneurs de breaking niveau 1 qui s’est 
déroulée du 15 au 19 février 2024 et présenter l’athlète 
Nomegnon Agbo alias B-girl Jeanny sélectionnée pour 
participer à la dernière étape qualificative pour les 
JO dans la discipline breaking ainsi que le journaliste 
togolais lauréat du programme CFI Médias qui ira 
couvrir les JO Paris 2024.

Nicolas EDORH
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Jules tapsoba désormais en poste à 
afreximbank

le togo lève 27,5 milliards FcFa

institutions

umoa

Yemi Kale et Sampawende 
Jules Tapsoba, anciens de 
KPMG et du FMI, ont 
pris la tête du département 
de l’Économiste en Chef 
d’Afreximbank depuis le 
début de cette année, a appris 
l’Agence Ecofin. Yemi Kale, 
nommé Directeur Général 
et Économiste en Chef, est 
rejoint par Sampawende 
Jules Tapsoba, en tant 
qu’Économiste en Chef 
Adjoint et Directeur du 
département de gestion des 
données et du développement 
des modèles. Cette 
nomination intervient dans le 
cadre d’une restructuration du 
département, suite au départ 
à la retraite du Camerounais 
Hippolyte Fofack.

Avant de rejoindre 
Afreximbank, Yemi Kale était 
partenaire, économiste en chef 
et responsable de la recherche 
chez KPMG Afrique de 
l’Ouest. Il a également occupé 
d’importants postes tels que 
ceux de Statisticien-Général 
fédéral et de Directeur 
Général du Bureau National 
de Statistiques du Nigeria. Dr. 
Kale a acquis de l’expérience 

en tant qu’analyste en actions 
chez Goldman Sachs et 
analyste quantitatif chez Merrill 
Lynch Financial Services, 
avant de devenir Chef du 
Groupe de Recherche et de 
Stratégie d’Investissement à la 
Banque d’Investissement et de 
Fiducie (aujourd’hui Stanbic 
IBTC Bank plc). Spécialiste 
des questions de politique 
fiscale et monétaire, de 
gouvernance, de finance et de 
développement économique 
en Afrique, Yemi Kale est 
titulaire d’un doctorat en 
économie de la London School 
of Economics and Political 
Science. Il est également 
ancien du programme de 
leadership gouvernemental de 
la Harvard Kennedy School 
of Government et Fellow de 
la Royal Statistical Society du 
Royaume-Uni.

De son côté, Sampawende 
Jules Tapsoba, qui a travaillé 
au Togo entre septembre 2017 
et août 2021, a joué un rôle 
clé dans la mise en œuvre du 
programme triennal soutenu 
par une Facilité Élargie de 
Crédit de 244,8 millions de 
dollars, approuvé en mai 2017 

pour le Togo. Ce programme 
a ouvert la voie à des réformes 
économiques majeures, 
axées sur l’optimisation de 
la mobilisation des recettes 
publiques et la gestion 
prudente de la dette. Sous 
son mandat à Lomé, ces 
réformes ont contribué à une 
baisse remarquable de la dette 
publique togolaise, passant 
de plus de 82 % à 51 % en 
seulement trois ans.

Titulaire d’un doctorat en 
Économie Internationale 
et de masters en Économie 
Internationale, Économie du 
Développement et Gestion 
de Projet de l’Université 
d’Auvergne, en France, ainsi 
que d’un master en Gestion 
des activités bancaires du 
Centre de Formation de 
l’Association Bancaire du 
Togo, Tapsoba a rejoint le 

FMI en 2010. Il y a occupé 
les fonctions d’économiste 
principal pour le Malawi et le 
Rwanda, co-dirigé le réseau de 
surveillance du département 
africain du FMI et joué un rôle 
de premier plan dans le groupe 
consultatif de recherche du 
département africain du FMI.

Avant d’arriver au FMI, le 
Burkinabé a occupé diverses 
positions importantes, y 
compris celles de Sous-
Directeur de l’Unité d’Aide au 
Trésor Français, d’Économiste 
au Ministère Français 
des Affaires Étrangères, 
d’Économiste à l’Organisation 
des Nations Unies pour le 
Développement Industriel 
(ONUDI), d’Économiste 
à l’Union Économique et 
Monétaire Ouest-Africaine 
(UEMOA), et de Professeur 
Assistant à l’École d’Économie 

de Clermont. Il est également 
Senior Fellow à la Fondation 
pour les Études et Recherches 
sur le Développement 
International (FERDI), avec 
un intérêt de recherche se 
concentrant sur la finance 
internationale, la croissance 
inclusive et l’intégration 
régionale.

L’arrivée des deux hommes 
coïncide avec une période de 
restructuration importante 
au sein du département de 
l’économiste en chef de la 
Banque. En complément à 
son rôle en tant qu’adjoint, 
l’économiste burkinabé se 
voit attribuer la responsabilité 
d’une nouvelle direction créée 
au sein d’Afreximbank, celle 
de la gestion des données 
et du développement de 
modèles. Son rôle sera 
principalement axé sur la 
recherche et l’élaboration 
d’études stratégiques, avec une 
attention particulière portée à 
la région Afrique francophone. 

Cette orientation s’inscrit 
dans le cadre d’une stratégie 
plus large visant à équilibrer 
l’approche de la Banque, 
souvent perçue comme étant 
principalement orientée 
vers les pays anglophones, 
apprend-on.

Pour cette opération, le 
taux de couverture est 
remarquable. Il est ressorti 
à 358,6% contre 106,28% 
lors de la dernière sortie. En 
effet, le montant global des 
soumissions représentant 
l’enveloppe proposée par 
les investisseurs s’est établi 
à 89,64 milliards FCFA, 
contre un objectif initial visé 
de 25 milliards FCFA. Toute 
chose qui traduit le très grand 
engouement du marché 
autour de cette émission.

A la suite de ces offres, Lomé 
a pris l’option de retenir que 
27,5 milliards FCFA contre 
30,54 milliards FCFA à la 
dernière levée, ce qui équivaut 
à un taux d’absorption de 
30,68%. A l’évidence, le pays 
a rejeté toutes les propositions 
adossées à des taux d’intérêt 
supérieurs (taux marginal) à 
6,55% pour les BAT. 

Pour les investisseurs, les 
rendements moyens pondérés 
représentants la rémunération 

moyenne des fonds alloués 
sont chiffrés à 6,62% pour le 
BAT et 7,56% pour l’OAT. En 
d’autres termes, ils percevront 
en moyenne 6,62% et 7,56% 
pour leurs mises.

Cette émission a attiré les 
investisseurs émanant de 5 
pays sur les 8 Etats membres 

de l’UEMOA. Les offres 
retenues provenant de ces pays 
sont dans l’ordre décroissant le 
Togo (12,6 milliards FCFA), 
le Sénégal (7,34 milliards 
FCFA), la Côte d’Ivoire (6,9 
milliards FCFA), le Bénin 
(0,58 milliard FCFA) et le 
Burkina Faso (0,04 milliard 
FCFA).

Yemi Kale et Sampawende Jules Tapsoba prennent les 
commandes du département de l’économiste en chef, 
alors que la banque panafricaine cherche à donner 
plus de portée à ce département, stratégique pour son 
développement futur.

Deux semaines après sa dernière intervention soldée par 
un emprunt de 30,54 milliards FCFA, le Togo à nouveau 
sur le marché régional des titres publics de l’UMOA, 
a réussi une levée de 27,5 milliards FCFA (42 millions 
d’euros), ce 16 février auprès des investisseurs. Il s’agit en 
effet d’une émission de Bons et Obligations assimilables 
du Trésor (BAT/OAT) de maturités respectives 3 mois 
et 3 ans, pour un montant initial sollicité de 25 milliards 
FCFA. 
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